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LeMusée d’art de Pully nous fait entrer
dans lemondede l’abstraction par une
porte dérobée. Il suffitde s’y glisser
avec délices et sans appréhensionpour
découvrir des artistes qui ont su repen-
ser la peinture après la SecondeGuerre
mondiale. Face à septante-cinqœuvres
issues de la FondationGandur pour
l’art, on traverse quatre décennies, de
1950 à la findes années 1980, en appré-
ciant ce passage entre l’euphorie ges-
tuelle et la simplicité duminimalisme.
«Une fois n’est pas coutume, permet-
tez-moi de pénétrer en visiteur avec
vous dans le cadre intimiste duMusée
d’art de Pully. Permettez qu’à vos côtés,
je découvre comme je ne les ai jamais
vues, cesœuvres que je connais pour-
tant si bien et que j’ai choisies à l’ins-
tinct», explique enpréambule le collec-
tionneur JeanClaudeGandur.
«Ici, nousvoulonsoffrir une respira-

tion,un lâcher-prisede la connaissance,
souligneDelphineRivier, directricedu
Muséed’art dePully.Nousaimerions
que lepublicparvienneàapprécierdes
œuvres abstraites sans forcément en
chercherunsensouuneexplication,
qu’il en retienne justeuneémotion.»
L’expositionamène levisiteurdansces

mouvementsabstraitsencore trèsac-
tuels,mêmes’ilsdatentd’unbondemi-
siècle.Leparcourss’ouvreavecunetoile
longuedeplusde3mètresqu’apeinte
HansHartungen1987.«Elledonne le ton,
elleestpuissanteet joyeuse, souligne
YanSchubert, conservateurà laFonda-
tionGandurpour l’Artetcommissairede
l’exposition.Ellemontreque l’abstrac-
tionn’apasde limite.»

Leparcours chronologiqueet théma-
tiquequi sedéploie suronze sallesper-
metde saisir la vitalitédes abstractions,
qu’elles soient lyriques, gestuelles ou
minimalistes. «Nous rapprochonsdes
peintresdesdeuxcôtésde l’Atlantique
pourvoir comment, après la Seconde
Guerremondiale, lesartistesont réfléchi
à lapromessed’unmondenouveauet
leur remise enquestionde lafiguration.
Nous revenons sur lesdifférentes tech-
niques, lesmouvements etmatériali-
tés.» Pour exemple, lespeintures aux
tubesdeGeorgesMathieu, le broude
noixdePierre Soulagesou les enduits
sableux surpanneaudebois avec les-
quels l’EspagnolAntoniTàpiesdonnait
du relief à ses toiles.
Cettevolontéderepenser lapeinture

ou l’artengénéralest radicalechezcer-
tains, touten légèretéchezd’autres,
commelesdélicatsmobilesd’Alexander
Calderdialoguantavec lesmachinesde
Tinguely.Danscesabstractionsplu-
rielles,onvoitdes lumières,ondécèle ici
desarbres, làdesondes,ouencoredes
foules.Librealorsàchacund’interpréter,
de laisser son imaginationvagabonder.
Etc’estcequenousenseignecettema-
gnifiqueexposition.

L’abstraction pour peindre un autremonde

À VOIR
«Calder, Soulages,
Vasarely… Abstractions
plurielles (1950-1980)»,
Musée d’art de Pully
(VD), jusqu’au 27 juin
et du 7 sept, au 21 nov.
www.museedart
depully.ch

Des bus nommés avenir

WillemvanGenk
(1927-2005), cenom
nevousdit rien.Etpourtant
cetauteurd’artbrutnéer-
landaisa laisséderrière lui
uneœuvrepuissantequi
nous faitvoyagerdansdesmé-
gavilles imaginaires.Pours’y rendre,
il acréédesbus,desmétros,desavionsmaisaussidessa-
tellites,desdirigeablesoudes fusées.Autantdemodes
detransportqui luipermettentd’échapperàsaviedeso-
litudepasséeentreorphelinat,maisonpourhandicapés
mentauxàLaHayeetunchez luioù ilnevoitpersonneet
branchetoutes lesprises.Sesvilles,elles, sont toutes illu-
minéeset fourmillentdemonde.

À découvrir à la Collection de l’art brut.
Jusqu’au 27 juin. www.artbrut.ch

Photos,masques et statuettes,
l’art de les réunir

LemuséeBarbier-Muller
s’est prêté au jeud’asso-
cier lesphotographiesdu
célèbre reporter américain
SteveMcCurry à certaines
œuvresde sa collection.
Et c’est bluffant. Par
exemple, l’imagedece
jeunegarçondupeuple
Suri dans lavalléede
l’OmoenÉthiopieprise en
2014etquidans l’exposi-
tion fait échoàunmasque

duCongoenbois.Ouen-
coreun rocher auGalapa-
gosqui reprend les formes
d’une statuettede la ré-
gionduhautTigredite
«idole à lunettes». Tout
tientdans labeautéde
l’imperfection, laphiloso-
phieduwabi-sabi, si chère
àSteveMcCurry.

Jusqu’au 15 juin.
www.barbier-mueller.ch

Marguerite, singulière et plurielle

Des yeuxnous suivent,
d’étranges créaturesmi-
hommemi-animal nous
fixent. Lemonde réel ou
imaginaire de la Franco-
SuisseMarguerite Burnat-
Provins, née en 1872 àAr-
ras, décédée en 1952 à
Grasse, est troublant. En
quelque 300œuvres sur
papier, livres, peintures et
autres supports, l’exposi-
tionnous dévoile un art

multiple. Elle nous ra-
conte aussi la vie d’une
femmepeintre rebelle et
libre, créatrice vision-
naire au caractère bien
trempé,mais à la destinée
fragile.

Jusqu’à début avril.
www.museejenisch.ch
À voir aussi «Dürer et
Rembrandt. La collection
Pierre Decker»

Pierre Soulages, Peinture 130 x 162 cm, 21 juillet 1958. Fondation Gandur pour l’Art, Genève
DR

Collection Dick Walda.


